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SERMON DOVZIE’ME*

14.. Paurchaſſèz paix avec-que tout ,~ ó- la
ſhnctſfitanſio” ,ſhm laque/\e mal ;ze-verra !La

, Seigneur.

  

,HERS FRERES;

;iL-De. toutes lesjmfarques de la corru

ption de nôtre nature , il n’en eſt point a—

mon avis de plus ſenſible, ni de plus con—

vaincante,lque ces guerres continuelles,

oùnous voyons vivre preſque toutes les

parties du genre humain z non ſeulement '

les nations SC les familles, mais meſmes
;les persónes partſſiculieressqui anime’esôc

acharnée-S les unes contre les autres em.—

ployent dans ces malheureux combats

- tout cc qu’elles ont d’addreſſe, d’eſprit ôc

‘de force. Car que nous ayons eſte' faits

pour vivre en paix lçs uns avecque les

' ~ ' autres
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autres,la ſtructure 8€ la forme meſme de ‘ ‘

nôtre nature nous le montre aſſez , qui

conſiste en un corps ſoible, couvert d’u—

ne peau delicare , mais animé d’une ame

raiſonnable , &C doiié d’une langue capa— __

ble de communiquer nos penſées SC nos ' ‘~ ‘

defirs‘ a nos prochains. Au lieu que les v p si

animaux naiſſen; armez de ce qui leur . q

est neceſſaire tant pour ſe_ defendre de r ſi

l’ennemy, que pour l’attaquer , pour-le. "

repouſſer «Sc pour le defaite. D’où cha—,

cun peut aſſez reconnoistre , que le dell‘

ſein de nôtre Créateur étoit , que les

\ hommes veéquiſſent enſemble amiable—

ment SCpaiſiblement,s’entretenant dou—

cement dans un agreable ôc ſalutaire

commerce S vrayement digne de perſon—

nes raiſonnables, où l’on n’eust beſoin ni \

de forces ni de ruſes ni d’aucune de ces , ~

armes naturelles , dont ila garny la pluſ— - ‘

parc des bef’tes brutes. Il faut done

avouër que le peché a fait un étrange

renverſement dans le genre humain,puis

qu’au lieu de vivre ainſi , nous le voyons

preſque toûjours’dans un état de guerre,

les pquples armez contre les peuples, les

familles eontre les familles ,les perſone

nes contre les perſonnes. Et cette paſ—

h .: i fion
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fion s'e'tant ſaiſie de leurs cœurs , leura. ’

fait inventer les moyens &t les instrumês

ncccſſaíres pour l’exereer. Le vice leur

a fourni ce que lanature leur avoit reſu—

ſé , 8: leur a forgé des armes autantou

plus dangereuſes que les griffes , les de—

ſcnſes &les cornes des plus redoutables

animaux. Nôtte Seigneur Ieſus Christ,

le Fils de Dieu envoye’ au monde pour le

remettre dans un état meilleur encore &C

plus heureux,que celuy, d’où nous ſom—

mes décheus , nous a apporté la paix,

imago/m a ceux quiflmt loi” ó- u ceux

qui ſautpres. Il ell: vrayement ”0””3 paix;

ayant ſait ceſſer la guerre qui étoit entre

le Ciel &Ê la terrre , entre Dieu &les

hommes , entre les ſaints An es .86 les

pecheurs , entre les Iuiſs &Ê les Payens.

C’est le grand pacificateur , promis par

les anciens oracles d’Iſraël, diſant que

ſum[ou rogue ou chägem le: .cfléex tu boyaux,

ä- les ſidebar-:2’495 on firpes s qu’une ”ation ”U

lez/em pludl’ëſſée (outre l'autre) 5 que l’a”

me s’adonner-1' plus a laguerre; que les loups

8€ les lyons vivront en bonne intelligen—

ce avecque les a neaux 5 c'est—n—dire

que le Christ mettra d’accord les hu—

meurs les plus contraires 8c les plus en—

ne‘mies.
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ncmies. C’eſt ce que nôtre Icſus afait,

ayant rallié en un ſeul corps les Iuifs Sc

 

iesſi Gentils, les Grecs &les Barbares, ô;

uny dans une ſeule communion les in—

nombrables_ diverſitez de tous les peu

ples du monde. Il eſt vray que cela ne

s’est pas fait ſans pluſieurs grands 86 ter-—

ribles efforts , le monde qui ayme ſes

troubles v>86 ſes guerres ,n’ayant peu en

tendre ce Prince de paix ſans reſister a

ſon Evangile. On vit alors s’accomplit

en luy ce qui estoit autrefois arrivé a

David, l’un de ſes plus illuſh‘cs types,qui

ſe plaint de l’humeur turbulente des Ke—

darins au milieu deſquels il vivoitsrQuand ?ſeu-4.'

je leur parle de paix ( dit— il) les 'vujlu n lu …"7'

guerre.) S Ieſus Christ leur aportoit la

paix S Maísrces enragez ne peurent

pas meſme en ſouffrir le nom.Ils ſe tour—

nerent contre celuy qui leur en parloir,

8€ l’accuſerent de les troublerscomme

Achab dîſoit autrefois a Elie , N’es-tapent !à 1:"3‘

relu] ,qui trouble Ifia'e'l .P Le Seigneur l’a— ’ ' 7'

voit bien preveu. C’cst ce qu’il entend,

quand il dit a ſes diſciples , qu’il efl: venu

mettre en lu terre l’çffiéc à‘ lu dir/rfi”) , &c fiſh*

non la paix 5 ſignifiant par ees paroles 55'_ ~

nonle deſſein, mais laſuice de ſa venuë,

une
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une ſuite cauſée non par la nature—‘de ſa

\doctrine , mais parla malice‘ ‘ôc-la—folie

d—s-hpmmes ;l’ouvrage de leur fureur',

A non de la-mainde ce divin Seigneur,

qui—n’a dans le coeur, &c dans la bouche,

.dans ſes deſirs 8c ſentimens, que lela paix &Z le ſalut des hommes.Si Herſit Î

.82: fi Ieruſale’m ſe "trouble a ſa naiſſancëiſſ

ſiles-Iuiſs &C les Grecs s’irritent a la pre

dicationde ſon Evangile S s’ils courent

aux armes &z répandent des torrens de

ſangi'ſmocent , c’eſt leur rage SC' le de—

mon, qui les fait .agir ainſi. Ieſus 8L ſes

diſciples ſont innocens de leur malheur.

.Car qu’y'eut-il jamais de plus éloigne’
du tumulte , de l'actjguerre &t de laſedia

tion, que l’Evangile de Ieſus Chriſt, qui

commande par tOut" aux ſiens eetteſipæ

time-e admirable, dont il nous adonné

lc-divinrexemplejen ſa vie? averxiſſant

ſes Apôtres , qu’il les envoyeœom'meqë.

Mï'b- de: &ſeb/;c a” Milie” des lat-*ps S .mais ne leur Îî‘

1"""'tlonn2111t Point d’autres armes ,pouſſa-3]: _

defendre de ces loups , que la prudencïſſſſ

&laſunplicite’ Chrétienne; 'Saya-‘eddy'

_ J" pmu/em, comme firm…? ( díſſtñíl) éſimpksf;

ſi comme calambesspcudèns, pour' 'ne vous

pas laiſſer ébranler par les excez deleur '

_ violence,
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violence; ſimples , pour‘ſouffrir patiem

ment leur perſecution S prudem, ‘peut

conſerver toûiours le principal , vôtre

ſaint ô( ma gloire‘,ſimplcs, pourne rien

oppoſer, que l’innocence aux efforts des

loups contrevôtre piece’. C’est auffi la

leçon que ſon Apôtre donne aux He

breux dans les combats , où ils 'e’toyent

appellez Sc don't il les a cy devant-entre—

tenuszdepuis Ie'commencement 'de ce

chapitre v, juſquesaux paroles que

viens de vous lire 5 PWrt/Mſſèz paix avec:

que ?om ( dit—il) Ô? laſhnctg'ſimtim ſhmlla

quelle 'mrl ”e verra le Seigneur. L'e‘s gens

du monde s’imaginent, qu’il leur est per——

mis de haïr &C d’offenſer ceux qui les

perſecutent. L’Apôtre nous coſhmande

d’en uſer tout autrementle veutque nous

refistions tellement aux efforts de ceux

qui nous mal—traitent ,que nous nelaiſ—

ſions pas d’aimer leurs Perſonnes‘, dere—

chercher leur amitié , 8€ d’avoir paix;

avec eux , s’il estïppffible d’y parvenir.

Mais a condition'pourtant, que ce 'ſo-it

ſans aucun prejudiee de nôtre ſanctifica‘

tion, nous ſouvenant qu’elle ſait le prin—-'

cipal de nôtre vie , puis que ſans ñ elle il

n’efl: pas- poffible de wir/p Seigneur , c’eſt—

.. @374- a—dírc
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a dire d’estre ſauvé. Nous avons donc
a vousv parler de trois choſes en, cette

action , de la paix S de la ſànctfflcatimó-dc

la fume du Seigneur, dont il n’est pas poſſi—

ble de jou'it fans avoir efté veritable

ment ſanctifie’ ; Dieu vueille tellement

conduire nos penfées 86 nos paroles par

ſon Eſprit , qu’elles puiſſent ſervir avec

ſa benediction a l’edification &a la con—

ſolation de vos ames. La paix est une

choſe fi aimable , que le nom mefme en*

eſt doux, SC ceux qui aiment le plus paſ—

ſionnement la guerre , ſont contraints

d’en emprunter le pretexre pour colorer

l'horreur de leur injustice, diſant qu’ils

ne ſont la guerre,que pour avoir la paix;

&les Hébreux reconnoiſſant, que l’on

ne peut avoir de bon—heur fans la paix,

comprennent ſous ce mor tous les au—

tres biens neceſſaíres a rendre une per—

ſonne heureuſe s d’où vient qu’en faluant

leurs amis, pour leur 'fouhaitet la ſanté

 

. &c la proſperite’, ils leur diſent feulemêt,

Paix-ww fait. Mais l’Apôtre prend icy

le nom de paix proprement au ſens , où

elle cst oppoſée a la guerre &I aux que

relles , ſignifiant la bonne intelligence,

où l’on est avecqueſon prochain. Il est

vray,



-.'~'\

HEBR. XI I. !Nui 367

vray,que l’Ecriture appelle aufiî paix,

l’état où la grace de Ieſus Christ nous a

mis avec Dieu ſon pere , nous reconci—

liant aluy 8è faiſant ceſſer par la ſatisfa—

ction de ſa croix , 85 par ſon interceſſion

les pourſuites de ſa justice vangereſſe,

offenſe’e par nos pechez S SC c’est ainſi,

que l’entend S. Paul uand il dit, qu’eſhmt Rom:

jtstiſiezp” la fèy ”au- 4710m paix avec Die” 3"*

par ”offre Seigneur Itfia Quelque—

fois auffil’Ecriture ſignifie par la paix, le

calme &la tranquillité d’une ame fidele

delivre’e de la crainte de la malediction

de Dieu, SL de la tyrannie des vices par

la grace’de Ieſus Christ S &c’est en.ce _t

ſens qu’Eſaïe dit , qu’il m’y a point de paix .

pour le méchant ,- c’ePc encore de cette à* 57.

paix, qu’il faut entendre ce que dit Saint ;lb-il

Paul, qu’eſſefidrpaſſë tout entendement. Mais "j

icy l’objet de lapaix qu’il nous recom—

mande, diſant que mm Paye”: we:un

tom, montre clairement,que la paix dont

ílparſe est celle , que l’on a avecque les

autres hommes , 86 non celle quel’on

a ou avec Dieu, ou en ſoy meſme 5 cha—
cun voyant aſſez , que diſant avc-[que y ſſ

il entend avecque tous les hommes , ou

comme l’Ecriture parle, avecque tous

nos

  

. i
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nos präehaim. Ne me dires point: ,‘ que

_cela ne depend pas de nous ;que nous

' ne pouvons avoir la paix avec aucun, ~s’il

ne le veut , 86 n’y conſent, &que plus de

Ja moitié du monde est írrecOnciliable

avecque les fideles, quelque devoirs d’a—

mitie’ , qu’ils leur puíſſenr rendre. le re'—

pons, qu’auſſi n’eſt—ce pas ce que S. Paul

nous demanda-.Im nous oblige pas d’aó_

voir paix avec’quâto‘us S ce qui depend

d’eux en partie, non de nous entiere#

ment ;mais ſeulement quenous n’omet—

tions aucun des ſoins 8c des devoirs don't

nous ſommes c'apables,po’ur avoir leur

paix 5 Si apres cela,.ils demeuregtroû-i

' jours *a l’égard ‘de nous dans. rebut—'Hd

guerre '85 d’hostilïre’ , de haine ther—ñ.

fion,~n~ous en ſommes quittes; 8c quam:

V a nous , il ſe peut dire que quelque Con—'—

trairesqu’ils nous-ſoient, mmmmplä

avec eux, ayant eu ,- 8c ayant, encore de

nôtre côté toute la diſpoſitiOn , que l’on

doit avoir pour estre dans leur paixz-leu‘t

ſeul .vice empeſchanr que nous ne trou:

vions en eux la mutuelle 86 réciproque

bienveillance requiſe pour rendre le

traité de nôtre paix aveceux achevé 8c

parfait des deux côtezi L’Apôrre s’en

> explique
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explique ainſi nettement ailleurs dans '

l’Epitre aux Romains , où nous donnant b J ‘ i

la meſme leçon, il _v ajoute expreſſement l

l

l

 

cette rel’criction ,- s’il /épeutfez're (dit—il) 5:. v

tema/vt qu’en WM eſt‘ , ayez paix Mecque tou-S 7j . ï

Paix. S. Pierre ordonne auffi a chaque

hommes. Et c’eſt avec cette modifica—

tion , qu’un Docteur de Rome prend ce

que David chante dans l’interprete La—

tin du Pſeaume [zo, I‘d-’tops partſiqae wet ”f-\w

ceux qui “haï/701.6!” la pazx 5 c’est-a—dîrequant a luv S qu’il ne tenoit pas aluy dans!

qu’eux 8c: luy ne ſuſſent en paix. Au fond ZT"

l’Apôtre nous recommande encore-le '

meſme devoir ailleurs , bien qu’en paro

les un peu differentes , quand il nous or— _

donne de palan/rafler les choſes qwſimt de..) Hz_

fidele de chercher la paix Ô- de la fitth ou "il“

pourrhaſſèr ,- paroles , qu’il a tirées du ' '

Pſeaume trente 86 quatricſme , où elles PL ’ï'

ſe liſent expreſſementsôè il y agrand’ ap—

parence, que S. Paul a' auffi puiſe’ cle-l:

meſmeſource celles 'qu’il a employées

dans ce texte. Vous ſavez quels ſont les

droits ,dela paix. Les lovx du monde

permettent de prendre lesbiens de ceux,

avec qui nous ſommes en guerre , de

quel-que nature qu’ils ſoient,quand nous

Aa Ï pouvons

\Q

"’-äſiïz l
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3-70’. L SERMON XII.' uvons nous en ſaiſir, d’attaquer leurs

perſonnes, de les bleſſer, de les priver de

leur liberté , les faiſant priſonniers S de_

leur ôter , meſme la Vie dans le combat.

_Ce ſont les droits de la guerre. Mais il

n’y a point de loyx humaines , qui nous

permettent d’exercer aucune de ces

actions ſur ceux avec qui nous ſommes

en paix S &Ê qui ne condamnent 8( ne pu—

niſſenr ceux , qui les commettent , com

me coupables de larçin [de brigandage,

 

de meurtre , d’aſſaffinat,‘ ou de quelque ‘t

autre crime ſemblable. Faiſons état que

l’Evangile, comme étant la plus ſainte &C

laplus divine de toutes les loyx , nous

défend a beaucoup plus forte raiſon

d’attenter rien de ſemblable ſur les per—

ſonnes avec leſquelles il veut que nous

vivions en paix, ſur leurs biens , ſurleur

' . . ï .

;e dignité, ſur leur honneur,ou ſur leur VIC.
' w De quelque façô que nous le façiôs par

fraude ou par force, cen’eſi: pas ſimple

ment un peché S c’est un crime enorme,

meflé de trahiſon ôc de perfidie , parce

qu’il viole les ſaints 8L ſacrez droits de

la paix; qui ſont les neceſſaires ôcinvio—

lables fondemens de toute ſociete’ hu—

maineMais comme la pureté 5c la bonté .

des
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des loyx de Ieſus Christ le Prince dela
l"charité , est bien haut e’leve’e au deſſus

de toute l’excellence des loyx des hom—

mes , elles nous obligent encore de ſup-—

porter les defauts des homme: de ua’tro
paix, comme parle l’Ecriture; c’est—a—di-'ñſi

re de ceux , avec qui nous‘f’ommes’en

paix ; de nous accomoder a leurs foi—

bleſſes , de ſouffrir leurs chagrins , leurs

mauvaiſes humeurs,&î meſmes leurs of- b

fenſes ſans reſſentimean Enfin c’efl: en-ſi‘

core un des devoirs de la paix Chrétien; *î

ne , le plus haut &le plus beau de tous_ ~‘

de ne pas nous contenter, de ne faire ni’

rendre du mal aceux avec qui nous ſom— -

mes en paix;maís de leur fair—è écore roue‘

le bié dont nous‘sômes capables par pa—-ï1

rol-:5,8L par effets,les ſervant,aflistant 56’

 

favoriſant a routeÉ'occafion's d’un cœuſſr3~ ,

franc Sc genereuxsôc ſi nous ne pouvons â

les obliger autremêt de les recomman- ‘

der aDieu par nos prieres. I’avouë~²quëï V _ - ‘ "

l’objet de cette paix Chrétienne eſt de”

grade e'têdu'e',puis queS.Paul-,n’en exclut‘
aucun homme , voulant. que nous taſlj‘v

chions d’avoir la paix avecque tousf‘Ellg?

a pourtant ſes degrez , auffi bieii'qu‘el'es’"

alliances , que les Etats &les hommes

. ,AM5 .1,

. “- 4

l,‘ _. , .
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traitent entreux dans le monde,les unes- _

étant plus étroites &î les autres'moins.

Car il n’y a point de doute , que nouÎde—

vous plus de foin 85 d’affection ala paix

l’Egliſe, qu’a celle des hommes , qui

en. ſont hors ;plusa nôtre famille quizz

celle d’un étranger S plus a celle des ‘ .

hommes ſages 8: vertueux , qu’à celleq_

des perſonnes debauchc’es &L vicieuſe—s. '

Tant y a , que puis que vous devez taf?—

cher d’avoir la paix avecque tous S vous

n’en pouvez exclurre aucun. L’Apôtrc,

n’empeſche pas , que vous ne recher—

cbiez plus_ ardemment Sc ne conſerviez ;

plus ſoigneuſementla paix dc l’un, que

dp l’autre S mais a condition, que vous

ne negligiez celle d’aucun hommefluel—

que pauvre &a me’priſable ſelon la chair,

ôÇ ‘meſme quelque ennemy & .perfecuà

teur qu’il puiſſe ellzre , We rien ne vous

détourne de luy rendre un ſervicezuñ of—

fice de charité', s’il s’en preſente ocÊËa—

fion; un Samaritain en fit bien autant—a 1

un hommed’autre religion, que la ſien— Ï j

ne. La charitéôc l’humanité d’un Chré— l

tien doit—elle-ellre moindre que celle,

d’un Samaritain Z La nature nous y obli—_>

ze_ ,elle meſme—,S car nous ſpmmes tous

deſcendus d’un meſme homme S tous

.”~:\

.
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-ë'doiiez d’une meſme forme 86 d’unſi meil

~ me eſtre 5 tous membres d’une meſine

ſocieté humaine S tous l’ouvrage cle

Dieu, tous cre’ez a ſon image ,tous ap
‘:pellez aſon ſervice '85 a ſa oloirſie s Etſi

le mur de la vieille alliance en a autre—

fois ſepare’ une partie d’avecque

l’autre,laCt'oix de Chriſt l’aabbatu. Il

tend deſormais la main &à les bras aux

hommes a il leur preſente a tous un meſ—

me Evangile , un meſine ſang 8è un meſ—

une ciel.Con1meilafaitla paix de tous;

il eſt de nôtre piece’ de leur donner la nô—

tre ôc'de les y attirer, s’ils s’en éloignent.

Leur e’dificatíon, que vous estes obligé

de procurer , vous demande auſſi ce de—

voir. Car‘qui ‘les peut mieux toucher

'pour ayſîier’l’Egliſe &c ſa doctrine , que

i’CXemple de vôtre vertu avecque les te'

moignages "Îde l’eſtime que vous faites

d'eux, juſques a deſirer leur paix 5 Cela

r ‘addo’ucit meſme quelquefois le cœur

des' Perſecuteurs , «5c mod‘e‘f‘e leur paſ

ſion.__Car apres tour, quand ’des gens que

nous n’avons jamais Obligez z nous ai—

mentô’c nous ſervent conſtamment 'ſans

ſe reburër pour nos mépris; ileſt diffici—

le ‘que nous 'les voions agir ainſi ſans

w“? ,4:

ſi\

.t
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filon' enfin quelque amitie’ pour cuit;

quelque reveſche queſoit nôtre naturel.

,Mais pour ne pas m’arrester plus long'

temps ſur une choſe ſi claire dans la do;—

Fï‘ïlcrine de l’Evangile, quand il n’y auroit

autre choſe,que l’interest de Dieu , il no’. ‘

oblige trop a ce devoir pour yñçzuanquer,

.fi nous l’aímons. Car c’eſt le moyen le

pIUS efficace pour exciter nos ?pro-,—

chains a louër ſon nom, ôc a .en celebrer

la gloire >, ſelon la parole de nôtre Sci

M4812- gncur leſus Çhrist S ,Que ”étre [amie-rc.;

5.16.

\ſ

a _"' :,

‘ .VR—x w’ æ: k

Imſt' dev-;”4 le; hommes , afin qu’il: voyait,

"l/05' bonnçgœy'vm, ó- glorzſicm 'vôtre—‘Pero

qui ”fx cieux. ’Mais quelque prefl'gäz

..tes &I neceſſaires , que ſoyent.ſons, qui nous-obligent—zfaire ngîtreP-okſi

fiblehpoupefltrc enpaixïavecque tous , il

faut pourtant—;y garder cette meſurez’qua

jamais il ne nous; arrive d’olfencer Dieu,

?ſpi 'de violcrles devoirs de. Ia‘píete’, &çtete’ de‘ l’Evangile , pour nous mſg—fûts

.bien—avecque les hommes. C’est pour-*i

retenir nôtre; complaiſance dans ces ju--’~

fics bornes , quel’Apôtrc apres la paix

avecque tous les hommes, nous recom—

mande ‘auſſi incontinent la ſànctlffutia” 3

~ I’Mnlzffizpdix; 41mg” tom ( .dit-il ) &Il

.. "WB -_ fini-571"—
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finct/ſimlio”. Car par ce mot il entend en

general la Sainteté Chrestiennesqui con—

ſiste en trois parties principales, la pieré

envers Dieu avec ſon ſervice legitímeçla

charité envers le prochain avecque tous

les vraysé’x: iustes offices qui en depen—

:dennôc enfin la purete’ '&L l’honnesteté en

,nous meſme, qui conſiste en la chast'eté,

en la ſobriete’ Sc temperan'ce. Welques

uns des interpreres , tant anciens que

modernes , reſſerrent trop a mon avis,

le ſens de ce_ mot deſhnctiſiratim, ne l’en—

rendant que de la chasteté ſeulement.

l’avoue' , que la thastcté ſait partie dela.

ſainteté , dont l’Apôtre parle 5 mais ce

n’est pourtant pas tout-ce qu’il entend.

Car la piece SC la justice ne ſont pas

moins inviolables , ni moins neceſſaires

a ſalut, que-la chastetés Er ſi quelque rai'

ſoh nous ,Obligeoit a n’entendrc icy ce

mot, que d’une partie’ de nôtre ſanctifi~

cation,j’aimerois mieux le prendre pour

-la piece’ ,3.85 le culte religieux , que nous

devons a Dieu,que pour la-chastere’ ſeu—

lement. Mais rien ne nous contraint

d’en uſenainſi S Tant s’en ſant; le deſ—

ſeinôclaſuîte du diſcours de l’Apôrre,

commenous venons de le touchennous

Aa' 4. oblige -

a -Ûz,
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oblige a prendre icv la V/Jvzéîzflratinn dans

toute l’étendue' de ſon ſens S pour lapie—

té, 1-1 iustice ôc l’honnel’tetc’, qui en fait

Ï -_ ~ ' le. corps entier , Z: non pour l’une des

' (trois ſeulement. Il est vray que l'Apôtre

dans la premiere ë'pitre aux Thcſſaloni—

?ciel-is donne ’l’éloge de 77517€ /Mctificatim

‘a la‘chastecc’ ,~ quand il dit, que la volonté

1; 3. 4. de Dim est que Hola"[offlamſizimr S que ”YIM
~ ſſ ‘ ’ -mm abſimiozzró dr, la_fbmirdti0”,óï que [Imam

:Jet-120M poſſéde ſa” wïſſèau avecſhinteté Ô'

.pg-;wé Celaíniiuit, que lachaſtete’ eſï:

neceſſaire a farfanäification S (8c: on

,n’en PEU( douter—ſains renverſer l’Evangi—

Je 78C :ia morale Chrétienne) "mais non

_qu’elle contienne elle ſeule toute la ſan—

;ctificariondu fidele, n’étant pas moins

clair‘, ni moins indubitable, que la p—ietë

&La-juſtice? ſont ariſſl abſolument ne"—

çeſſai’re—s… Il doncpas beſoin de

ge'ſner ce’ mot. . Il vaut beaucoup mieux

le laiſſer dans toute l’étendue (inſcris, ‘où

l’Ecriture l’efflploye.preſque’par‘ roues

pour le corps entier de toutes les ver-ë

’3, ,a tus, que IeſusChrist nous commande";

7 < -ôèauxquellcS—i-l nous forme parſen Eſ—

prit 81 par-ſapa-roles comme quand Saint

' 'd’

»\

~‘WHÏn-#ŸWIAW—Ms_vl.»“17——v—v—ñ<ññ.~
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Paul nazis enſeigne ,que ”âm- fumait;

_ht a "fé "ï I ÎIÛÎZ
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tien e/la"appliquer m: membrespeur ſèrr‘w'ra RW" ſi

la’ juffliſo ; Sc quand il ajoûte encore là UM"

meſme , que la ſmc‘hſimtz’on (file fim‘t dela

grace que nom 4mm ren-”ë ale/Ire le: ‘Ô‘

le; ‘Eſſia-ue: de Dieu ; &ï ailleurs , que Ieſus 1-60'— .

Cbrç'ſi mm 4 e/?é fiait par/à” Pere ſageſſe…), "3°“

"u/?ttc , fiwctgſicatim (T redemptian. Ce n’el’c

pas ſans raiſon, que l’Apôtre nous re—

commande le ſr in de la ſanctification

u. ç ’avec celuy de {a paix. Car le, monde

n'accorde le plus ſouvent ſa paix , qu’à

ceux , qui ſe conforment a ſes vices-*g ou

qui du moins ont aſſez de complaiſance

päur-ne S’y pas montrer contraires. El:

nôtre' ſoibleſſe est fi grande , que nous

nous laiſſons ſouvent aller; nous ſoüil—

lant dans quelque impicre’ , ou injuſtice,

oumanquant au moins a quelcùn des dc—

-vo'its-'de la piece’ Chrétienne pour plaireaumonde, BC pour avoir ſa paix; comme 4,vous ſavez que les Corinthiens autre

foisïipour ſe 'rendreSzagreables a leurs

amis- Pa'yens, ne’faiſoient pointue ſcru—

pule de ;ſe rreuver a leurs ſacrifices fu.—

n‘eflzesï, ou du moins aux festins impies,

*qu’ils vcc‘lebroient apres avoir immole’

des victimes a leurs idoles. ‘Ily a auffi ‘

grand’apparence, que c’étoit uns pareiî- ~ _-~ _ ~

. A . e '

i
l

  

1s
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le eonſidetation , qui faiſoit , que** quel—

Hein ques uns de ces meſmes Ebreux, a qui

un" S. Paul écrit , s’abstenoient ordinaire—

, ment des aſſemblées des fideles; com—

.— î me l’Apôtre S’en plaint dans le dixíeſme

chapitre de cette e’pitrc. Ils en vſoient

c ainſi pour ne 'pas ' paroistre Chrétiens.

à S. Cyprien témoigne , que de ſon temps

CM[..- pour une ſemblable raiſon quelques uns

envinrentjuſques—là, que de corrompre

l’ordre de la ſainte Cene, ne mettant,

que de’l’eau dans la coupe dont ils beu—

voient, craignant que l’odeur du vin ne

de’couvrifl: qu’ils e’toient Chrétiens , S’ils

. en euſſent pris des le grand matin , ſqu—

Vent menne avant jour S car c’étaient

les heures , où les fideles‘s’alÏembloient

alors a Cauſe de la perſecution; ;Cer—

{tains heretiques nommez Gnoſiziques ,

quis’eſileverent un peu apres la moſt. des

Apôtres,paſſerent bien plus avant _,. ,qui

pour ſe conſerver dans la paix du- m’en—

de ne ſaiſoient point de difficultéde ſa

crifier aux idoles , &de renier meſme

,- ~ expreſſement le nom de Ieſus Chriſt,
, ſiquand ils comparoiſſoient devantî'~ëles

È‘ Magiſtrats , y estant tirez pour le fait de

~ > ’ la religion. Et aujourd’huy nous ng

vons
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z; ?Vous que trop d’exemples de cette per—

- . nicièuſe laſchete’ de gens qui ont tant de

complaiſance pour le monde , que s’ils

ne viennent pas tout a ſait juſqu’à l’ex—

…,tremite’ épouvantable de ces infames

Gnostiqucs, rant Y a que quelquefois, ils

ſe laiſſent aller a faire desactions &Ê a di—

;zre des paroles directementcontraíres a

la piece’ , ou a la ſanctificarion dont ils

ſont proſeſſion. La ſageſſe de l’Apôtre

paroíst-donc tout a fait divine d’avoir

icy ajoute’ le zele de la ſanctificarion ‘

Chrétienne , comme un temperament,

un correctiſôc une exception neceſſaire

‘au ſoin que nous devons prendre de

nous conſerver-en la paix des’hommes.

Ilveut que ce ſoin s’étende a toures les

choſes , qui ne violent aucune partie de

nôtre ſanctificatiôzmais qu’il s’arreste—là

ſans jalîçais paſſer outre. Wild tout lc

monde nous devroit Faire la guerre ,ſia—

mais il ne nous est PÊſlníSfèj‘ d’offencçr

Dieu, pour appaiſcr ou adoucir les hom— v…

mes-Vn ſage Payen diſoit autrefois,qu’il s, ’
e'coiramyjuſzſiſu'aux autel-c, c’est-a—dirc juil‘ “' ‘ ‘

ques—là 8c non plus avant. La ſanctifica—

tion est l’autel du Chrétien ,- juf’que‘s—lä il

peut 8: doit gratifier le? hommes as - s avorr

  

\in—de _ …, ,i u,…
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' avoir de la “complaiſance pour eux; mais

non au dela.“ C’eſt une borne inviolañ

ble, ſainte .Sè ſacre’e5Nous ne ppuvons'la

paſſer ſans nous perdre. La conſeien'cc

;MSC la ſanctification doivent toujours dè—

-rÎneurer cntieres. Ce ſont les droits ſou

verains de Dieu ſur la creature ‘raiſon—

nable. Viconque les viole , perd la

grace 3( l’amitié de ſon ſouverain Sei—

gneur, SL encourt ſa haine ,- comme ‘cou

pable de rebellion contre ſa Majeste’. Si

nous en ſommes donc reduits—là , qu’il

faille manquer 'a quelcun des d‘eVÔírs de

nôtre ſanctificarion pour avoir la paix du

monde, il Vaut mieux ſe reſoudre a ſouf—

frir ſa guerre, quelque dure SC cruelle

qu’elle loir, que de nous en racheter a,

ee prix-là z c’est—a—dire,qu’il vaut mieux

"conſerver la paix de nôtre conſcience,

que 'celle des hommess‘qu’il vaut mieux

déplaire au monde, qu’à Dieu, Sc hazar—

der un bien temporel, que d’en perdre

un eternel. Car il n’y va pas de moins,

comme nous le montre l’Apôtre , quand

il ajoute a la fin de ce verſet, que fia: m.

1:! fîméîg/ùutiou qu’il hOUS a retom‘maâ—

dE-z, ”ul m- wrra‘leíïSc-ïgueur. Enfin il faut

encore remarquerla force de la parole,

donc
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5 dont l’Apôtre s’eſ’c ſervy pour nous re

, commander la paix avecque tous, ó- lu

;q ſuuäî’tfi‘cutiou. Nôtre Bible l’a traduite ,

\3 Paurchuſſèz. I’avouë que le mor n’eſt pas

dans] e* bel uſage. C’eſt—pourquoy on ne

s’en CB: pas ſcrvy dans la fameuſe tradu—

ction, qui fait depuis quelques mois tant

de bruit dans le monde , juſques a trou—

hier le Vatican. Mais fi nôtre verſion

eſzl: rude , cell-e de ces Meſſieurs est foi

    

” ‘ l
t' -Qct \ſi '

ble. Ils font dire a l’Apôtre , ' Tic/jee‘ ’

d’avoir la paix avecque tout le mundo. Ce i- "

n’eſt pas une interpretation,c’eſl: une pa—-æ-íîë

rafraſe du paſſage de S.Paul. Ie laiſſe les

mors de tout le ”mm/U, qu’ils ont icy

foóurrez ſans neceſſite’ S l’expreſſion de ,q V

l’original, la paixavecque Mm,étant ce me ‘a3

ſemble , aſſez bonne 8( aſſez intelligible

dans nôtre/langue s Mais certainement,

dire comme ils font , tu cher d'a-Wir lu

paix ,. n’ei’t pas interpreter la parole de

l’Apôtre S. Paul-.C’eſt la parafraſer, l’in—

terprete traduit—les Paroles dffiſon auŒ_

teur en une autre langue 5 le parafraste ſe

contente d’en repreſenter le ſens. …Or il

n’y a point icy de parole dans S.Paul,qui

ſ' *une !aſc/1” ; Ceux qui entendent le

ï“ 'çavenr que. je dis vtays &C Vous ne
ct ("auriez
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ſauriez trouver de Dictionnaire Grec ,

ny ancien ni moderne, qui explique ainſi‘

le mot Grec employé dans l’originall’a—

vouë que la parole Françoiſe en expri—

me aucunement le ſens; mais par une

autre parole , qui ne re’pond nullement

a celle de l’original ;ſi bien qu’avray di—

re , ils n’ont pas traduitSIIS ont ſeulementparafraſe’ cet endroit de S. Paul. Enco—'Ï

re faut—il avou'e‘r, que leur parafraſe— eſt??

defectueuſe 8C imparfaite ;parce qu’elle

nous cache l’emphaſe du mor de l’Apô—

tre , que les autres interpretes ont crc-Juif

devoir repreſenter le mieux qu’il leur a

eſte' poſiibleäcomme le Latin ,qui dig? ,

.Juive-‘C la pazx marque low, &è le Syriaque,

Courez apre: Z4 paix , 8L lc nôtre François,

Pourc/Mſſêz la paix. En effet la parole de

l’original ,gif comme quelques uns des

commentateurs Grecs l’ont expreſſe—

ment remarqué , ſignifie proprement,

ponrſuivre avec ardeur une choſe qui 1 j

s’enfuit ; comme quand un chaſſeur,ou’u

un chien de chaſſe ſuit la beſte , courant

apres elle ſur ſes traces, ne ſe donnant q

point de repos, qu’il ne l’aitpriſeL’ima—zgc eſt propre au ſujet. Carni la paix de

nos prochains,ni la ſanctification ne ſont

pas
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*pas 'aiſées a avoir. Il ſemble ſouvent,

qu’elles s’éloignent de nous , &ï qu’elles

nous fuyent. Pour ne point parler des

difficultez, que nous y apportons nous

meſmes, par nos inclinations contraires

al’une 8: a l’autre 5 Combien la paix

avecque les hommes eſt—elle difficile

a obtenir e Leur fierte’, leur haine , l’a—

’, verſion qu’ils ont ſoit pour nôtre reli—

gion, ſoit pour nôtre baſſelſe , ſoit pour

quelque autre qualité peu estime’e dans

le monde, fait qu’ilsnous ſuyent. Wel— . , J

quefbis meſmes ils font ſemblant de ' '

nous haïr 8c d’estre en guerre avecque ‘

nous par’interei’t 85 a deſſein , plutôt que

par leur Propre volonté; comme quand

il eſt dan creux denous favoriſer. l’en

dis"äutant de la ſanctification. Car di—

vers ſujets au dehors nous en envient 85

nous en traverſent l’acquiſition 5 les ten—

tations des demons , les mauvais exem

ples des hommes , ou vicieux , Ou ſuper—

stitieux, les loyx, les menaces 5: les per

ſecutions du monde ,iles vaines ſollici— _,

rudes du ſiecle , les affaires , 8L cent auË_-'-z'
tres choſes,q~ui s’oppoſent aux bons deſ—ſiîf—Ÿ

fr ſeins, que nous avons pour la pieté.Saint -.

ë Paul a donc eu raiſon d’employer une

> _ - parole

A,

H / a
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parole ſorte 6L emphatique pour ſigni

fier l’ardeur &c la violence qu’il faut ap—

porter dans la queste &r fi j’oſe ainſi —

parler , dans l'a chaſſe de ces deux cho—

ſesſi difficiles a prendre; cc qu’il ſemble

que l’on n’exprime pas aſſez en diſant,,

\implement Mſhtîd'aw la paix ,avecque

Mr#— jcviens ala tr ' ſmc partie’

‘de \ce texrexoùl’Apôtre pour, _ ous mon—

'crer combien il ‘est neceſſaire“.de nous

formera… la ſanctificarion- , ajoute enfin

qycſhme/l; nul-ve 'verra leseigmur. -C’est

_ ladernicre 8L; la plus, ſorte de routes les

neceſſirez z nous peuvent'obligeçaz

un devoir. Apres celail n’y a plus rien,

a dire. Car c’est nous dcnoncer nette#

mcm, que ſans la ſanctifiçation il n’y a

point de ſahiçpour nous', que ſanseldle,

nous ne pouvons avoir aucune part a la

jouiſſance duzroyïëautpe—celesteôl de la

vie actuelle.), Il laiſſeià les questions

r Pins mines, ſolides,& plus curieuſes

'i - quîvtilesz,—des Ecoles. Romaines, furla t

viſion de DÉC?! , dÔ’nE-ellesdeterminenr

lamaniere 3 diſant‘ que nous le verrons

peti-ſq” dîme; propre). Car outre qu’il, est

_ difficilempour ne pasdireimpoffiblç ,de

WWW—14W ce ,que lîcan.WDMPar ces

.- ' paroles,
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paroles , chacun éprouvant aſſez en luy

meſme , que nôtre entendement ne voit

ny ne conçoit aucun objet , que par le

moyen d’une eſpece , ou d’une image &Z d

repreſentation, qu’il s’en forme; Outre * -î

que l’eſſence de Dieu étant infinie , un ’ z

Ange meſme ne peut la comprendre; fi g);

bien que voit ou ſavoir l’eſſence deDieu

ne ſe peut dire en vn bon ſens , ſinonpour ſignifier, voir que ſon eſſence efl: V _ V

58$‘

,incomprchcnfible ; ôc enfin outre que, x à 7‘ -

l’Apôtre dit ailleurs , que Dieu cſi its-vË/Z- x T,”

ble; qu’il/”bite 'um lumiere iuarreſizble, ,1 :7_

que mal de; homme; ”e l’a 'veu , m' m Iepeut 256-6- "'

mir J outre tout cela dis—je, il ne dit pas

icy dans l’original , que nul, ne 'vc-rm

Dieu , mais que nulne verra le Seigneur 1

ſam' laſhñctiſicatia” , entendant par ce nom

du Seigneur ſelon \on stile ordinaire , non

Dieu ſimplement, mais Ieſus Christ, le

Fils du Pere Erernel, fait homme pour A ‘ j”

nous, ſelon cc que I’Apôtre dit ailleurs, — -î Î; ,

que mue n’avons qu'mſfi‘ul Seigneur leſt” Le…

Chrtst , par lequel/e72: tome; t/Mfi: ó- nam 3-6- -î ²_—_’

par luy. Au fond, ces paroles mir Dieu

&C 'voir le Seigneur dans le stile de ces di—

vins Auteurs , ſignifientune meſme cho—- z…

'fiſc‘ ſçavoir l’état de gloire 6; de beari— r >

B b rude, 'v a “  
«:5 "“6
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rude ,où ſont les vrays fideles avec Dieu’

8l. ſon Christ dans les cieux ; dans la

jouïſſance d’un bon-heur ſouverain 8:

éternel. Et comme l’Apôtre pour le fi—

gnifier dit icy .wir le Seigneur , S. Iean

““4” dans ſa premiere epître dit , wir Dieu,

3.2; en meſme ſens; Nom ſer-9m dit—il , fim

blabla: à Dieux; car m”: le verrons , comme

il efí. D’où s’enſuit , que cette wuë de

Dieu , qui nous rend ſemblablesäluymo’

transformant parfaitement en ſon ima—

l i

'l ge ;ſignifie l’état de 1a— gloire celeste.

Et parce que Ieſus Chriſt est entré dans

_\ le Sanctuaire vceleſlce , le ſeul lieu oùl’on

j'ouït de cette loire, 86 qu’il yderneu— p

rera juſqu’au (fermier jour , qu’il jUgera

les vivans & les morts; delà vient, que

l’Apôtre dit ,, mir le Seigneur , c’est à— dl

_ ‘1e Ieſus Chrif’c , 'pour ſignifier la joiiiſ—

ſance du ſalut eternel que l’on ne re

* v

‘ - - çoitque dans le ciel, où il cst. Et par

, là ſont clairement convaincu'e‘s ‘deux er—
H . .ñ à.. . o ,d

teurs; la premiere , de ceux qui 51m2!“

gincnr que l’on voit le Seigneur Ieſus

Christ des maintenant ſur la terre &C ſur

\ leurs autels : Car fi cela étoir , ni ilne ſe—

" ‘ ,/ î roít pas impoffible de le voir ſans la ſan

ctífication , puis que mille 'hipocrite:

’ ~ '- v ~ '~ ' voyeur,d‘\

"N x
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v0yent tous les jours dans leurs Egliſes ‘ î“

celuv , qu’ils appellent le Seigneur S ni la

veuë du Seigneur ne fignifieroit pas l’ê—

tat .de gloire , comme l’Apôtre le pre

ſuppoſe icy clairement S puis qu’ils ne

peuvent nier, que pas vn des hommes

mortels qui voyent le Seieneur ſur leurs .'

autels ( comme ils le‘preten‘dent) n’eſt _~ ë‘

'4

xſ5

encore dans l’état de gloire. -L’autre er

reur , eſt de ceux qui tiennent , quelles

ames des fideles ne vont pas au ciel"aü

ſortir du corps ; mais demeurent2 ou en

certains lieux ſoûterrains juſqu’à lajre—ñ

ſurrection de leurs corps, qui est l’OLPÏ-ſimon de la pluſpart des plus anciens Pe-ë— t

r‘es &t des. Angustin luyvmeſme f“ ou

dans le Purgatoire iuſques à ce que leurs ‘

pechez ſoient parfaitement eñxpiez S qui

estla— cre’ance-de Rome. ‘Car puis que

voir Ier-Seigneur Ieſùr Chrz‘ff ,’ ſigni‘fie eſtre

dans l’e’tat de ſalutôc de gloire , comme ‘z -

Sz-Paul l’entenden' ce lieu S certainement

toùtvray fidele au ſortir dn'oorps entre x A

dans ce bien—heureux état. learle mcſé- ‘

meApôtre-nous enſeigne clairement aili—

leurs , que les fidele! abſem ouñétrazëgt” du LC"ï-Ï

corp; , où ils logent maint‘e—n’ant ,'— \

Niche lc Seigneurs Or dos-\qu’ils ſont - '

5-8. ä

»

horsBb? w
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hors de leurs corps, ils en ſont abſèm &c

étranger: ; Certainement ils ſont donc

auffi dés le meſme moment prefms

wetque le Seigneur; &c étant preſens avec

quc luy , il n’est pas poflible qu’ils ne le

voyent , ni par conſequent qu’ils ne ſoi—

ent dans la gloire celeste , puis que c’est

y estre , que de voir le Seigneur. Enfin

la principale doctrine , que nous avons

a apprendre d’icy, eſt que la Sanctifica—

tion nous est abſolument neccſſaírc pour

wir le Seigneur s c’est-à—dire pour jouir

avecquc luy de ſon ſalut eternel; ce qui

ſuffit pour reſurer ce qu’un ſçavant hom—

me, fort univerſel dans la connoiſſan—

ce des lettres , mais fort particulier en

ſa religion , dit ſur ce paſſage à teuxu’ qui

il impute de croire , qu’il nom pour estrg

fiuueî , que [ej/'m Christ dit {fié Saint pour

mue. Il le: avertit de bien penſer à ces puru

ler , que me! ”e verra Dz'euſhm la Sancti ru

tim. Si c’est a nous qu’il en veut , com

me il y a grand’ apparence , en ce peude

mots il dit de nous par vne calomnie é—

, pouvantable deux fauſſetez toutes évi—

dentes. Car s’il eſt question de l’acqui

ſition du Salut 5 tout le monde ſait , que

nous croyons; que ce n’a pas cité aſſez,

que

, »PT

 

P
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que le Seigneur fût Saint pour nous ac

querir la Vie eternclle S mais qu’il a fallu

a encore , qu’il ſouffi‘itlamort pour ex—

pier nos pechez , 85 nous reconcilier

avecque Dieu parla ſatisfaction de_ ſa

juſh'ce. Mais s’il s’agit de la poſſeſſion.

du ſalut acquis aux croyans par leſus

Christ; nos confeſſions publiques cri—

ent, &nos plus grands ennemis * re;

connoiſſent, que nous croyons qu’au-L L…”

cun homme n’entrera dans le royaume Ire/hf.

celeste ſans la Sanctification &c les bon— “
_( . . adds

nes œuvres , qui en ſont les fruits. Il eſt quad

vray que bien que nous confcffiôs la ne— —

cefiité des bonnes œuvres , nous n’en Sed.; .

”LS

* ,

Beüar. ~

reconnoiſſons ni l’action dans' nôtre ju~ Wm- t

stification qui ſe fait“par la foy ſeule , ni

le merite , pour avoir entrée au ciel. Et

c’eſi: en quoy conſiste nôtre differend

avecque le Concile de Trente qui éta- Coins.

blit la jufhte tubercule pour lu eau/e ferme/le :221";

de ”il” juſtifie-”ia” devant Dieu 8: ajoûte :.7:

qu’il ire-”14m7” rien aux perſan-”es ainſi jm‘ ‘

ſii/Fée! pour aid-voir *veritable-mem meriter lag:

'vic eterne/ e , qu’ils recevront en leur: temps, ‘

pgm-Um qu’il: meurent en grace; Sc ils ana»

thematiſent enſuite celuy, qui dira, ou "bid

que Zeſidcle x’estpMjuſhſié pur/4 charité, ouB b 3 que

.:ſhe-"5ñ_

4——
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que le: banne: œuvre: de: ſide/esſhnt tel/e

‘mem de; dans de Dieu , que/le: ne [une par

‘duſt' tout enfimb/e des mente: de l’homme j”

;m' ,,stzſie’; ou , que l’homme juflifle’ ne merite pue

zz. ‘veritable-mem par ſes banner œuvre; l’alig

‘ mentation degrare , la 'Die EMM-:lle , (y- s'il

meurt engrace ,~ la pqſſfſiſ'zan de la w'e ele-mt[

le s Ô l’augmentation de la gloire. ‘C’eſt la

'doctrine du Concile de Trente ſur ce

ſujet; &r chacun ſait que ce Concile est

aujourd’huy la declaration authentique

de la ſoy de l’Egliſe Romaine. En effet

v dans ce Royaume, tous ceux que l’on

reçoit en ſa communion , jurent ſur- les

dans Evangiles d’approuver-film aucun‘daute é'

f; defiirepmfi-ffion de teut ce qui a esté decide',

n 4-45 Ô- derlaréffierialemezzlpdr le Concile de Tren—

í‘ïï'íä le , Ô- de rejetteräamfficmdtizer tout ce qui

Je”: y a eflé condamné' ó- amtlzematizé; 8C parti—

au; culierement encore Sc nommément de

;zizi croire ó- d’embſaſſêr rentre qui a eſté 'de

nôtre ſimcÿ- determme' par le Gamelle de Trente,

"W3- touchent le per/7e' originel óæ [ajuſt’zfi'catims

c’eſt—à— dire ~t0utela doctrine, dont les

~ '~' deux articles que ie viens derapporter,

.i _ſont partie. Il eſt vray que l’article du

l merite eſt ſort nouveau , 85 qu’il n’y

a gueres plus de‘ 300. ans qu’un Moyne

Û « Auguſtin

1']

J

> ‘ ” l ' ‘l

l L... . a. 4——- la.“ L
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' Auguſtin fut oblige’ de retracter publi—

quement dans l’Vniv-erfité de Paris cet

article qu’il avoir avancé entre les au:

tres , Que l’homme merite la raie Hamel/U L’

par merite de candignitë. Cette erreur est dessé—

encore aujourd’huy de ſi dure digeltion, "m“

qu’il ſe peut faire, qu’ílv ait des gens, qui Lam:

forcez parla verite' recoxmoiſſent, com- 54'4

me aſdir Bellarmin apres avoir bien diſ—. pute’ contre no'us, qu'à Eau/è d'a-l’incertitude 'ua-5. c.

de nôtre pmprejufliæ (j— pour lepm'l de la Wi— {3:21

”e glaire. chlwſèm‘ zst de mettre toute nôtre l. ;ſde

nflame e57 l1féuie miſéricorde Ô* bmignité du ’“ffl‘f'

Dieu. Il peut auſſr y en avoir, qui n’estant ;,ſi_

pas aſſez infiruits des creances de R0— lia

me, extremement enveloppées,ôc parti—

culierement ſur ce ſujet , en ayent plûtôt

parle’ ſelon les mo’uvemens de leur con—

fciencÿe,que ſelon les ſCGlCS de leur Con

cile. Mais tout’cela n’empeſche pas,

que ‘ le merite des œuvres ne ſoit

un point decide' par leur Çoncile uni

W verſel,range’ entre les articles de ſoy,pu~

VM-blics Sc. communs de l’Egliſe Romaine; ._ r,

85 qu’en cette qualité ils ne le mettent?

‘5è ( comme nous avons dit ) entre les 1 _

points, qu'ils ſont ſolemnellemcnt juter ‘~ ’Ÿ@tous ceux , qui de nôtre religion paſ— . et,,

_ B b 4.- . ſent '

A
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ſent dans la leur. Pournous Chers Frei—

res , qui puíſons nôtre ſovnon dansles

Canons de ce nouveau Concile , mais

dans les anciennes Ecritures de Díeu,di—ſſ

Vinementinſpíre'es par l’eſprit de ſon fils

'Ieſus Christ, tenant conſtamment 8: in—variablement ce qu’elles nous enſei—

gnent,- nous recevons non le merite),

mais bienla ”ect-File' de la ſanctification.

Faiſons particulierement nôtre profit

des deux excellentes leçons que S. Paul

nous a donnees aujourd’huy 5 La pre

miere est de la paix , le ſacre' 8C divin

legs, que le Sauveur du monde nous a

laiſſe’ par ſon testament. Ayons—la avec—

que tous s’il est poffible S Sc premiere

ment avecque tous les membres du SLi

gneur, tous les domestiques de ſa mai

ſon,.qui vivent dans la profeſſion de nô—

tre commune ſoy. La premiere Egliſe

Chrétienne, que Ieruſalem vit éclorre

de la predication des Apôtres aprcsla

deſcente du Saint Eſprit ſur eux, nous em.

donne un admirable exemple 5 où la

paix étoit fi profonde , que l’hiſioire

ſainte dit ue tout ſon eu le ”Fu/it
s ’ q Î . ‘

qu 1m (zz-ar Ô- qu une amo. Celle qur luz(

ſucceda , 'tetint encore long—temps ce

ſacré

t- w ..
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ſacré depost, ſireligieuſement , queles

s’aiment @comment il: ſom prestr de mourir B'

l’a” Pour l’autre) ! Ils leur reprochent le

nom de Fier() 7 qui leur étoit commun;

os prennent, tant ils étoient malins,cette

grande union pour la marque de quel—

que ſecrete conjuration _contre l’Etat.

Mais où est maintenant cette paix,cette

‘ amitié , cette union, cette aimable en—

ſeigne de Ieſus Christ? Iln’en paroit plus

de trace au milieu de nous. Vne triste

&honteuſe diviſion regne par tout ;La

haine,l’envie , la detraction Sc la medi—

ſance , ſont ou les cauſes ou les ſruits de

nos mesintelligences. Les tribunaux

des Iuges ſont teſmoins de nôtre honte,

où l’on voit tous les jours les procez,

que nôtre avaricc ou nôtre animoſite'

ſuſcite a nos freres. Combien voit-on

de querelles entre les familles; ſouvent:

meſme entre les membres d’une meſme

famille .> Le déreglement de nos pal?

ſions est fi grand , qu’elles n’épargnent:

pas meſme ces ſaintes aſſemblées, où les

fideles voyean quelquesſois nos empor—

‘ temens, nos cris, nos injures, nos excc’s. ‘

En

Pl f- 1 r . . V ‘Tema

ayens me [TICS C tema quorent, 0)'le Wal_

(diſoient—ils des Chrétiens ) remmemilxazffl
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394. ."‘SERMON XII.El’c—ce là Fideles, le ſoin de la paix , a la—

quelle Iefiis Çhrist vous appelle .> ſouve

nez vous de ce que‘vous estes. Vous -

_ ‘vous appellez Chrétiens. Ce nom ne

vous fait—il point rougir", quand vous

comparez ce que vous faites a ce qu’il ſi—

'gnifie .> Vous devriez n’eſtre qu’un

corp-s’ animé d’un ſeul eſprit comme

étant nays d’un meſme Pere ,nourris a

une meſme table , où vous prites il n’y a

pas encore long temps un meſme pain,

&c une meſme coupe. Vous estes élevez

'a l’cſpcrance d’un meſme heritage S allo—

ciez dans l’honneur d’un meſme nom;

mais qui n’est promis qu’aux pacifiques.

Car vous vous nommez tous Oxfam du

Dieu S &le Seigneurvous apPelle/e: bre

513. Il veut que VOUS ſoyez, comme des

colombes ;>85 luy meſme“, le patron auffi

bien que l’auteur denôtre vie,cit par

Toutes ces imaj

ges ne repreſentent, que douceur , inno-v

c‘ence ô: amitié. WI rapport y ont des
mœurs auſſi aigres, auſſiſifieres , ôc auffi

turbulentessc malignes , que lesnôtres?

Auanom de Dieu chers Freres , corri

geons nous .&nous amandons S Arra—

de
La
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Î~ de'nos diviſions 56 de nos querelles, * a î“ ~

c’est—a—dire l’orgueil , la preſomption,

a la“'îvanite’ , la trop grande opinion que

‘ chacun a de ſoy—meſme , &le mepris Yqu’il Fait—de ſes freres." Penſons anôtre

»meant , a nos pechez «Sc a la malediction

que nous meriterions , ſiDieu nous ſai

ſo’it justice. W’est—ce que nos freres

peuvent avoir de plus miſerable .> Ne .

dédaignons point des perſonnes pour ‘ ’

qui Ieſus Christ est mort. Be les plus

relevez S’abbaiſſentle plus devant Dieu;

Qq’ils ’avent le plus d’amour &de ſoin

pour les petirsſèue les petits apprennent --2

au moins de leur baſſeſſe, a estre hum— -

bles 8c modestes. Qie chacun meſure ’ '

ſes habits a ſa condition_ ,ñ se ſe garde ‘ '

d’affecter niicy dans l’E liſe ni ailleurs

les placesles plus relevées. Sivous avez

offenſéquelcun,recherchez ſa paix au

ſortir d’icy ; &C s’ilvous a offeníe’ ne clé

daignez point non plusde le ſolic'it-er a

ſon devoir. Eteignez chacun dans ſon

a coeur le ſeu infernal de la colere &de la

‘ haine…,CÆe le Soleil ne ſe couche point

ſurvôtre mesintelligence. Soyez faciles

a pardonner , vous ſouvcnant de l’indul—

.geuee , dont Dieu a uſe’ avecque Vous;

. Mi“ Que

-’.—-LÎ-: ſiJ-x~!mL-ï:

.4ai
“the
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Wc les riçhes ſoient liberaux 8: com

municatifs aux pauvres S que les pauvres

ſoienthumbles &t patiens. Ayez du ſup—

port , de l’amour , 86 de la charité les

uns pour les autres. rCe ſera le vray

moyen d’avoir paix avec les freres. Mais

il ne ſaut pas demeurer 1:1 s. Le S. Apôtre

,. veut, que nous l’ayons marque tm; que

d r» v. _ ’, ,

nous facions tous nos efforts pour adou—

~cir le coeur de ceux de dehors , 5c pour -

leur ôter par nôtre honestete’ ô: mode

&ie la mauvaiſe opinion , qu’ils ont de

nous S Gardons nous de les irriter par

des paroles , ou par des actions qui leur

déplaiſent, &nous accommodons a eux

autant que les loyx de nôtre ſanctifica—

tion nous le permettent; uſant tellement

de nôtre liberte’ , que jamais la confide

ration du monde ne nous faſſe violer ni

le ſervice de Dieu nôtre Souverain, ni

la charité du prochain , ni nôtre propre

-honesteté. Nous pouvons vivre &.estrc

.heureux dans le Royaume de Dieu ſans

la paixdu monde5Mais ſans ia ſanctifica—

cion,il n’est pas poſſible de voir leSei—

gneur. Luy meſme vueille tellement -

éclairer nos coturs de ſa lumiere, 8c tel

lement les enflammer ’de ſon divinpvfeu,

- f’ i î ~ ' ’ que

\ . xh- "

~ L

l I \/
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que deſormais la veu'e' de ce ſouverain

Seigneur ,l’unique ſource de nôtre bon—

heur, ſoir auffi nôtre unique paſſion , se

.ñ que la ſanctifiearion Chrétienne, la ſeule

Voye du ciel, ſoit auffi la ſeule route où

nous cheminions pour parvenir a la

glorieuſe éternité , où il nous appelle.Amer). . i ct‘ ë

i\4
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